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La Société Coopérative Agricole 

des Fromagers de Québe 
57-59-61-63 Rue William 57-59-61-63 

S E M A I N E D U 1 7 N O V E M B R E 

B E U R R E 
Pasteurise Wic No 1 - l lKc No 2 I l ' 

Le marché est plus faible, probablement à cause <lu beurre de qualité inférieure qui 

est mis sur le marché à cette époque de l'année. 

Arrivages du 1er mai jusqu'à date 328,442 boîtes ; date correspondante 1910 : 
464,134 boites. 

F R O M A G E 

Blanc No 1—21Hc. Blanc No 2—21c . Blanc No 3—2d 1 

Coloré No 1—21>ic. Coloré No 2 — 2 1 c . Coloré No 3—20] * 

Aucun changement dans les prix. 

Arrivages du 1er mai jusqu'à date : 1,760,845 boîtes ; date correspondante 1916 : 

2,127,440 boites. 

VEAUX ENGRAISSES AU LAIT 

No 1—21c. No 2 — 2 0 c . No 3 — 1 8 c . ^ 

Marché très ferme et à la hausse. 

MOUTONS D'UN AN ABATTUS 

No 1—18c. No 2 — 1 7 c . No 3—16c . 
Marché ferme. 

AGNEAUX DU PRINTEMPS 

No 1—23c. No 2 — 2 l H c No 3—20c . 

Marché ferme. 

B O E U F A B A T T U 
Bouvillons : No 1—14Hc. No 2—13c . No 3 — 1 2 c . 

T a u r e s : " — 1 3 M c ' — 1 2 ^ . " — l l ^ c 

V a c h e s : " — 1 2 c . " — 1 1 c . " — 1 0 c . 

Marché très ferme. 

P E A U X 
Peaux de vaches ou taures 21c . la livre. 

Peaux de taureaux 20c. " 

Peaux de moutons $3 .00 à $4.00 chacune. 

Peaux de veaux de champs 25c . la livre. 

Peaux de veaux engraissés au lait 32c . la livre. 

Peaux de veaux engraissés au lait pesant moins de 5 livres 30c . la livre. 

Peaux de chevaux $5 .00 à $7 .00 chacune, suivant la grandeur. 

Peaux d'Agneaux $2.50 à $3.75 chacune, suivant la pesanteur. 

Marché à la hausse. 
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O E U F S 
Su, nt frais S"c No 1 48c 

( L I V R É A M O N T R E A L ) 

cufs strictement frais sont très rares et à la hausse. 

Arrivages du 1er m a i jusqu'à date ; 281,352 caisses, date correspondante 1916: 
580,1 1 caisses. 

M I E L • 
Mi, rayons: Blanc No 1 - 17c Miel extrait : Blanc N o t 17 

" No 2 (ou ambre No 1) 16c " \\ No 2 (ou ambre No 1)... 16c 
„ m , l r . N o 3 (" No 2). . . 15c 
» r u " N ° > l r , - c " " Brun N o l 151c 

N o 2 Hic " - '• No 2 Wc 
" No 3 135c 

lié très ferine. Les approvisionnements sont très restreints ; la récolte ne suffira 
iiicnl pas atix besoins du marché. 

S I R O P D ' E R A B L E 
Sol S i . 6 5 No 2 $1.50 No 3 §1.40 

S U C R E D ' E R A B L E 
So 1 17c. No 2 1 6 ^ c . No 3 16c. 

i hé à la h a i i s - c . Le marché a reçu depuis quelques semaines une forte demande 
di - I us-Unis, c'est ce tpii a détermine cel te hausse. 

F E V E S 
Blanche, No 1 (triées il la main) H c la livre Blanches tachées de jaune, No 1 12;c la livre 
«anchesNo 2 _ l-'!c " Jaunes No 1 I2»c " 

. . , , , , ., Jaunes No 2 _ l i e 
Blanches No 3 „ I 2 | c Jaunes No 3 11c " 

M irché stalionnaire. Aucun changement n ' e s t prévu |>our le moment. 

V O L A I L L E S A B A T T U E S 
Kxlra, choix 31c Poulets, Choix 30c. 

Poulets No 1 2Sc . Poulets No 2 26c. Poulets No 3 23c. 

Puni,, N o l 26c . Poules No 2 24c. Poules No 3 . . . 21c'. 

Coqs 19c 

Oies No 1 20c . Oies No 2 19c. Oies No 3 1 7 } o c 

Dindes No 1 2Sc Dindes No 2 26c. Dindes No 3 23c. 

Gànai ! No 1 25c. Canards No 2 23c. Canards No 3 21c* 

Marché très ferme. 

LAINE 
N'ol, lavée 85c la livre. No 2, l avée . . . S i c la livre. No 3 S3c la livre 

•n lavée 65c la livre. No 2, non lavée 61c la livre. No 3, non lavée 63c la livre 

Uarché ferme et à la hausse. 

L A R D G R I L L E 
Jeune» Porcs Crillés .-23Jijc la livre 

LARD 
I) A U X A B A T T O I R S D E P R I N C E V I L L K E T D E S T - V A L I É R 

Jeun, toréa rie 100 à 200 livres: • ; 2 2 . c 
Porcs i bacon: • »'?2*Sçj 
Vil es, suivant la quali té: de 17 à 20c. la livre. 

(2) A M O N T R E A L • • 

h « s de 100 à 200 livres: , - 2 f . ^ c -
\ !< rcs, suivant la quali té: de 20 a 22c. la livre. 

i la baisse. 

C H E V R E U I L 
12c à I le la livre, suivant la manière dont il a été abattu. 

Montréal, le 17 Novembre 1917. 



Abatage du Boeuf 
Comme l'on nous expédie de ce tc'mps-çi 

du bœuf en assez grande quantité, nous 
croyons à propos de répéter aujourd'hui 
ce que nous avons déjà dit au sujet de 
l'abatage du bœuf, afin de permettre à 
chacun de nos sociétaires de préparer 
suivant les exigences du marché la viande 
qu'il nous expédie, de façon à obtenir les 
plus hauts prix. 

L'abatage du bœuf, sauf quelques légères 
différences que nous mentionnerons plus 
bas, se fait comme l'abatage du veau sur 
lequel nous avons donné force détails dans 
divers numéros du Bulletin de l'an dernier 
et de cel te année. Nous ne les répéterons 
donc pas ici. Nous nous bornons à référer 
nos lecteurs partciulièrement au Bulletin 
No 3, du 27 janvier 1917. E l nous pas­
sons immédiatement aux points sur les­
quels il faut particulièrement insister. 

Il est très important de faire jeûner 
l'animal destiné à la boucherie pendant 
au moins 12 à 20 heures avant l 'abatage. 
et lui donner pendant ce temps autant 

Boeuf de choix, fendu et préparé 
pour la vente. 

d'eau qu'il en désire. L'abatage doit se 
faire le jour cpii précède l'expédition, de 
préférence dans le cours de l'après-midi 

ou sur le 'soir . Nous n'ajouterons pas 
détails sur les diverses opérations dr 
saignée, l 'enlèvement de la peau, di 
léte, des pattes, des intestins; ces divi : 
opérations sont ordinairement bien fait' 
Aussitôt qu'e l les ont été accomplies, 
carcasse rie l'animal est séparée pat 
moitié sur la longueur et laissée susp.n 
durant toute la nuit. La carcasse .i 
divisée perrl sa chaleur animale cl pren 
cri restant suspendue, une bonne forme 

• Une opération très importante da 
l 'abatage tltt bœuf, c'est la séparation *!• 
carcasse par quartiers. Mlle rloit être t., 
avec beaucoup de soins, si l'on m- veut ; 
gâter la viande. Elle se fait ordinniremi 
le lendemain de l 'abatage, dans tous i 
cas, 12 à 15 heures après. L'on si: 
pour cet te opération d'un couteau et not 
pas d 'une scie. L'on coupe à l.i hauli 
îles rognons dans la première cote que 1 
suit jusqu 'aux lianes. 

Les quartiers du bœuf ne sont pas pi 
l'expédition mis dans des boites, mais 
sont enveloppés dans rie la toile à pocln 
bien propre, ('harpie rpiartier doit 1  

entièrement recouvert, l 'our bien réus 
l 'emballage, l'on étend la toile sur toute 
grandeur, on en recouvre le quartier 
l'on veut envelopper et l'on rond solii 
nient. I.e cœur, la langue et la fress 
(forcurc) doivent être expédiés avec I 
quartiers, mais séparément, bai effet, 
parties pourraient endommager la vian 
avec laquelle elles auraient été cmballi 
Il faut donc, pour l'expédition, les metli 
pari dans une boite. L'expédition <i 
se faire par express. Les expéditeurs 
doivent jamais oublier de coudre à la tn 
d'emballage l'une dis cartes d'cxpédil 
fournies par la société sur laquelle doivi 
être écrits 1res lisiblement le nom 
l'adresse de l'expéditeur ainsi rpie le IH 
et l'adresse rie la société. 

Il faut bien remarquer que les pris i 
nous donnons dans le bulletin sonl 
prix obtenus pour la viande fraîche et noi 
pas pour la viande gelée. La viande gcli 
se vend toujours à le et 2c rie moins, seloi 
la qualité. Il importe donc rie ne pas chpi 
sir pour l 'abatage cl l 'expédition une joui 
née I rop froide, alors rpi'il y aurait dnngi 
que le bœuf gèle. 

'l'ont bœuf mal abat tu, difforme, eh 
sera payé rie 2c à 4c rie moins la livre que 
les prix mentionnés dans le bulletin. 
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ilimentation du Bétail 
Le Mélilot Blanc 

non 
le I 

Bold 

sup; 
carat 
Ct(|U 

abeii 

pnm 
lui o 
foru; 
vais» 
plan 
ni ci 

elle | 
l'ami 
licite' 
d'au; 
nir. 
herb. 
Hem-
pas, 
c'est-
b 11. 
une i 
pas 
duirc 

I i 
à eu1 

trètl. 
méli 
man 

ou 

(le , 
Kel 

Mai 
.Mal 
Mai 
Mal 
Mai 
Mal 
Ma 
Cdli 
Cell 
Valt : 

i blanc, plus connu ici sou* le 
, i lie d'odeur, se trouve aussi dans 

niercc sous le nom de trille géant île 
ara. 

-a jeunesse le niélilot ressemble à 
rendre, à de la luzerne; ensuite les 
viennent plus rameuses el elles 
ut de petites lletirs blanches 
istiques, qui durent très longtemps 

I continuellement visitées par les 

jiniiins les plus contraires régnent 
te plante. Les uns l'ont vantée 
une plante merveilleuse qui sup-

disettes pour le bétail. D'autres 
• Mule valeur et l'ont, sans autre 

procès, classée parmi les mau-
:1m S. I "est le cas de dire (pie la 

ne mérite "ni cet excès d'honneur 
indignité." 

«île- d'odeur est une légumineiise, 
Ile. tpii enrichit le sol en azote; 

: donc, à ce point de vue, servir à 
iiiiin des terres pauvres. Sa rus-

•,iit prospérer dans les terrains où 
plantes ne pourraient se mainte-
trèfle d'odeur es) une mauvaise 

, le long des fossés, des talus, des 
. in min de fer, là où on ne le coupe 

• i.iis le mélilot régulièrement cultivé, 
:•• semé, coupé avant ou pendant 
m, ne peut en aucune façon être 
raise herbe, puisqu'il ne produira 

lines et qu'il ne peut se repro-
par graines. 

• veut pas dire que le mélilot soit 
: dans les très bonnes terres où le 

' la luzerne poussent bien; mais le 
; met Ira d 'améliorer les terres de 
qualité tout eu produisant un 

qui vaut presque la luzerne, 
di- document, voici la composition 
u\ plantes, d 'après les tables de 

sèche 
iazotées 
' ées digest idles 

- grasses 
es digestibles 

i Irocarltonées... 
Irocarb, digest. 

Luzerne Mél i lo t 
en (leurs en Heurs 

digestible. 
d i e , 

14 0 20 3 
3 9 •1 1 
2 7 2 0 
f) S 0 S 
0 •1 0 4 
9 3 7 •1 
5 7 S (l 
7 S 5 7 
3 .S 2 8 
il •1 a 2 

s. attribué mu 

teneur de 5 0 . 7 % livres de matières digesti­
bles au foin île mélilot blanc, et de 5 1 . 6 % 
au foin de luzerne. Ces deux foins auraient 
donc la même valeur. 

Le mélilot jaune est un peu moins riche. 

Le mélilot coupé jeune, fail un fourrage 
vert auquel les ruminants (bœufs, mou­
tons» s'habituent facilement. 

Donné en trop grande quantité aux va­
ches laitières, le trèlle d'odeur peut influen­
cer par son parfum, très caractéristique, le 
goût du lait. 

Il const il ne une nourriture excellente 
pour les moulons. Il peu! remplacer la 
luzerne pour les brebis laitières comme 
pour les jeunes. Le foin de mélilot peut 
entretenir les brebis pleines pendant 
l'hiver. 

Ration pour 10 brebis de 150 livres (au 
commencement de l 'hiver): 
l o in de mélilot, jeune 30 livres 
Choux de Siain 30 livres 
Orge • 6 livres 

Le mélilot aura d'autant plus de valeur 
nutritive qu'il aura été coupé plus jeune. 
Il ne faut pas attendre qu'il devienne dur 
et ligneux, par conséquent peu apprécié 
par les animaux. 

JOSEPH I'ASQUET, 

Professeur de Zootechnie, 
Ste-A nnc de la Pacotière, Kam. 

D É B O U C H É S 

Travaillez constamment les yeux tournés 
vers le marché, disait un célèbre agronome 
français. Il est donc île toute première 
nécessité, qu'on ne doive cultiver que les 
piaules qui ont un débouché sûr el payant. 

Si l'on voulait établir une règle générale 
pour le choix des piaules à cultiver tlit 
Schcrz, ce serait celle-ci: donnez la plus 
grande extension à la culture des plantes 
qui conviennent le mieux au sol, qui lui 
rendent le plus, qui trouvent le debit le 
plus sûr et le plus avantageux, et qui 
nuisent le moins à celles qui leur succèdent 



NOS POULES 

L e u r s P a r a s i t e s 

Parmi les épidémies qui déciment nos 
basses-cours, il faut ranger les invasions de 
poux et de mites: les ravages qu'ils y exer­
cent sont considérables. Après l.t diph­
térie pourtant si meurtrière, nous ne cou 
naissons pas île plus terribles tueurs de 
volailles. Mn effet, comment vouloir 
qu'elles vivent, torturées jour et nuit. ' 
Les uns les écorchent, les autres sucent le 
meilleur de leur sang. El quand ces para­
sites sont légion, le travail est vite accom-
pli. 

Les poux ne saignent pas leurs victimes 
connue un le croit généralement; rie leurs 
mandibules ils mordent el mâchent plutôt 
les plumes et les rugosités de la peau. A 
leur aide, ils huèrent l'épiderme el y cau­
sent ainsi de l'irritation. L'oiseau les re­
cherche et voudrait les croquer, mais 
comment les trouver, eux si petits, si bien 
perdus dans le plumage? Impuissant à 
s'en débarrasser, il en perd même souvent 
l'appel il . 

(In donne aux œufs rie ces parasites le 
nom rie lentes; une femelle en pond généra­
lement une cinquantaine en moins d'une 
semaine. Cinq ou six jours après, les 
jeunes éclosent el se reproduisent eux-
mêmes au bout de I rois semaines. En s o t t e 
qu'un couple ne demande que trois mois 
pour s'entourer d'une progéniture de 
125.000. 

Les mites, plus petites, ne sont cepen­
dant pas moins à redouter. Minuscules 
araignées, elles sont incolores à l'état natu­
rel, mais deviennent rouges quand elles 
sont gorgées de sang. Elles ne s'attaquent 
aux volailles que la nuit. Durant le jour, 
on les trouves massées dans les fentes ou 
crevasses du poulailler OU sous les per­
choirs. A la lumière cln soleil on n'en voit 
pas un, tandis rpie surprises dans l'obscu 
ri lé on les aperçoit errer de tous côté- , 
cherchant quelqu'un à dévorer. Leur 
ponte se fait dans le fumier du des >.,Ut r> ; 
une fois éclos, les jeunes s'y développent. 
D'instinct, elles en sortvni bientôt elles 
aussi pour se repaître rie sang. 

Poux et miles doivent leur existence à la 
malpropreté. C'est grâce à elle qu'ils se 
multiplient. Le remède, comme le préven­
tif, c'est donc la propreté. 

l.'Aiim' J . - H . A l l a i r e . 

Débarrassez-vous des non prod tu 
\ e gardez pour la poule que les pou 
qui pondront îles œufs en hiver i 
donneront îles œufs à germe vigo 
pour l 'incubation au printemps. Ceci 
signifie rpie VOUS devez vendre ou ni 
unîtes l e s poules qui ont plus de deu 
ne garder que les meilleures de cell, 
ont plus d'un an et rejeter toutes II 
lettes tardives, du moins pour les i 
lourdes, américaines ou autres. Mi! • 
parmi les poulettes bien formées, fail, 
sélection rigoureuse. Rejetez toutes c 
qui manquent de vigueur ou qui ont n 
faible const il ut ion. 

Les poulettes formées son' les meilh 
Au cours d'un essai qui a duré t r o i s an 
plusieurs fermes annexes, pendant les tl 
mois rie novembre, décembre et janviei. 
poulettes hâtives ont produit <\v- a 
raison de lN.-î contins la douzaine i 
la nourriture), les poulettes tardive 
contins, les poules d'un an, 7S.2 centit 
les vieilles poules, .?.j.7i!. 

Les poulettes tardives ne valent rien. I '•• 
.coup de poulettes sont trop tardive! 
automne pour mériter d'être consr : 
pour la ponte, au prix où est la nom ; 
Il n'y a donc pas d 'avantage à gardci 
poulette qui n'a pas presque tout son 
ioppement en novembre. Engraissi 
avec les corbels et les volailles .', \ . : 
Les poulettes qui ne doivent pas pondre 
le mois de jivrier ne sont pas avantage:* 

Xe tardea pas les vieilles poules. Il : 
y avoir avantage à garder une poule 
horn de deux ans, mais une poule R a 
deux ans fait perdre de l 'argent. Si t' 
ces vieilles poules n'ont pas été vendui 
printemps ou en été, débarrassez-vou 
maintenant. 

La poule qui mue tarrl est la ineille 
En choisissant pour la reproduction 
poules d'un an, prenez celles rpii oui 
tarrl pendant l'année, ('elles qui 
toutes leurs plumes en novembre ne so 
pas rie bonnes pondeuses. Engraissez 1  

épinelle avant de vendre. .Même a 
cofil actuel de la nourriture, ou perd 'i 
l'argent à vendre ries poulets maigri 
Trois livres et demie de grain moulu don 

nent une livre rie chair. Ne vendez p 
vos volailles toutes en menu- temps. Vci 
riez, d'abord celles rpii sont prêtes. Képa: 
tissez la vente sur plusieurs mois et gardez 
s'il n'y a pas d'incommodité à le faire 
ipielipies-uns ries cachets jusqu'après Noel 



Rapport d'une visite à l'Abattoir 
Coopératif de Princeville 

I i semaine dernière j ' ava i s l'occasion 
grand plaisir de passer nue semaine à 
evillc, spécialement dans le but de 
nue espèce (l 'élude s u r les bienfaits 
fonctionnement de l 'Abattoir Coopé-

il de Princeville tjlli est connu pour 
; dire par toute la province. 

i et abattoir fonctionne nierveilli use­
nt, suivant le vrai système coopératif. 

• oiislalcr que Us cultivateurs nom­
breux qui fréquentent cet établissement 

rent non seulement plus de rendement 
rendant leurs produits par l 'entremise 

l imperative que par celle d'un inter­
n e , mais de plus ils acquièrent une 
de connaissances générales agricole-, 
par exemple à l 'Abattoir il y a un 

illcrcl une perclierie de démonslra-
ill, conduits par des experts qui se teii-

i la disposition des visiteurs el s'ellor-
d'imc manière trt -s intelligente à 

inner le plus de renseignements possibles 
cultivateurs qui manifestent le désir 

di - instruire. 

A l 'Abattoir mèine, lorsqu'un cultiva-
apportc un animal quelconque qui 

-éde pas un degré d'embonpoint 
pi n ié pour la boucherie, le gérant 

uni que le vendeur ferait une perte en 
tnt aller son produit en cet é tat , a la 
iition d'en faire la remarque; et s'il 
;c .1 propos, le cultivateur s'en rc-
. remet son animal à l'engrais ci 
; au bout de quelques semaines. 

ici un exemple frappant: l 'n Clllt iva-
iv.tnl de conduire une dizaine de 
porcs à l 'Abattoir consulta le gérant, 
langer, qui trouvait les jeunes porcs 

Il petits. Le cultivateur les garda donc 
u n i s semaines et voici le résultat 

ni; Chaque piastre de moulée vendue 
rapportait une s o m m e de $2.07, 

i; conséquent un revenu net de 
"il au-delà du cent pour cent. Ce 
iicur eu question est M. Pliilias 
lin de Sle-Sophie de Mégantic. Où 
me l'intermédiaire qui s 'aviserait de 
r un tel conseil aux cul t ivateurs? 

compter le grand avantage qu'offre 
i loir aux cultivateurs de vendre leurs 

i litsà de plus hauts prix que tout autre 
ur, il y a de nombreux avantages 

accessoires qui ne sont pas moins impor­
tants, ainsi par exemple: L'Abattoir pos­
sède un marché continuellement ouvert 
pour l'écoulement de tous les produits 
agricoles possibles, tels que: beurre, fro­
mage, pommes de terre, fèves, pois, bœuf, 
lard, moutons, volailles, etc. , par consé­
quent un cull i valeur qui manifeste le désir 
de vendre un larda l 'Abattoir a l 'avantage 
au lieu de faire un voyage spécialement 
pour cet article d'attendre une semaine 
ou deux afin de préparer une certaine 
quantité de volailles ou autre chose. 
Comme j e l'ai mentionné plus haut, 
l 'Abattoir Couperai il' possède des volailles 
et des porcs*de race pure qui sont là spécia­
lement pour le bénéfice tic la classe agricole, 
et si par hasard un quelqu'un désire amé­
liorer ou renouveler une race, il petit se 
procurer là de beaux sujets. 

J 'a i été très heureux de constater que 
l 'Abattoir de Princeville qui fonctionne 
depuis peu, reçoit un encouragement très 
remarquable de la part des cultivateurs 
habitant dans le voisinage. Au cours de la 
semaine, des cultivateurs sont même venus 
d'une distance de 30 milles. 

Pour constater l'importance et le déve­
loppement que prend l'Abattoir d'année en 
année, nous n'avons qu'à consulter un peu 
les statistiques, et nous trouvons que 
l'année dernière durant la première 
semaine de la saison d'abatage, l 'abattoir 
n'a reçu (pie 31 lards, la deuxième semaine 
57. tandis que cel te année durant les se­
maines correspondantes, il a reçu pour la 
première semaine |3<l lards et 150 pour la 
deuxième. Par ce petit rapport nous 
reconnaissons facilement le grand bienfait 
de l 'Abattoir Coopératif de Princeville. 
L'établissement de 25 seulement de ce 
genre répartit par toute la province serait 
pour ainsi dire une grande protection pour 
le cultivateur qui saura en retirer bénéfice 
tant au point de vue pécuniaire qu'au 
point de vue de l'inst met ion agricole en 
général. 

lus. REDDV, U .S.A. 
Instructeur en Industrie 

laitière. 



Ce qui Mange le Profit 
Si l'on en croit le consommateur urbain, 

l'agriculteur réalise par le temps qui court, 
île gros bénéfices, et l 'abondance règne 
dans les campagnes. La note de plus en 
plus corsée que lui font tenir ses fournis­
seurs de denrées alimentaires lui prouve, 
indiscutablement croit-il, que l'argent 
affilie sur la ferme. 

Le beurre à 45 el même 5Q sous la l ivre' 
le fromage à 27 sous, le lait à 11 sous la 
pinte, pour no parler que des produits lai­
tiers, sont, de fait, comme on dit dans la 
langue des commis-voyageurs, des ileitis 
significatifs. Aussi bien, il faut être mal 
avisé pour croire que l'agriculteur n'écoule 
pas certains de ses produits à bon compte. 
Cependant nous sommes bien convaincus 
qu'il faut en déchanter sur les grands pro­
fits encaissés par le cultivateur à l'heure 
actuelle. 

L'on sait trop bien que les récoltes de 
l'année ont été très "moyennes ." Celle 
du foin a été bonne, mais le marché est à 
la baisse depuis longtemps. 

Les grains n'ont pas minute et leur 
valeur alimentaire esi par ailleurs moins 
bonne que les années passées. Le blé 
d'Inde n'a pas été traître, c'est sûr: il a du 
reste gelé sur champ en plusieurs localités; 
les plantes-racines (betteraves, choux île 
Siam, etc .) ont beaucoup souffert du déluge 
printanier. Kl cet te année, plus que 
jamais, on peut affirmer rpie " les petites 
patates n'ont pas été grosses." 

Tous ces produits de la ferme se vendent 
à un prix très élevé, nous le concédons, 
mais si on n'en a pas à vendre? C'csi 
embarrassant, n'est-ce pas? 

Xotons, dans un autre ordre d'idées, 
que les chevaux se vendent moins bien 
depuis longtemps. 

Un point extrêmement important el 
qu'on oublie presque toujours de faire 
entrer en ligne rie compte quand on parle 
des profits en agriculture, c'est la hausse 
très marquée du coût île la production. 
Les conférenciers et les parleurs qui dis­
sertent sur la question agricole négligent 
volontiers de considérer ce pbinl essentiel. 
On ignore trop facilement rpie le prix de 
vente a monté avec le coêit de la pro­
duction. 

Nous n'en prendront qu'un exemple. 
On est d'avis aujourd'hui dans le monde 

agricole de notre province, rpie la pratitpie 
de l'industrie laitière est une des opéra-
lions les plus lucratives. Combinée avec 
l'élevage des porcs pour l'utilisation ries 

sous-produits, la production du lait sein 
être le système île culture le plus rémuni 
râleur dans notre, province. I n écoi 
miste agricole américain d'une grai 
autorité, Warren, de l 'Université rie ( 
nell, en est arrivé à ce t te conclusion apri 
des recherches rigoureusement conduit i 
dans l 'Eta t de New-York. Ajoutons, poi 
note, qu'il a élé prouvé que l'illdustl 
laitière pratiquée en hiver offre de grand 
avantages et ce sera l'un ries progrès i 
l 'avenir que rie généraliser et systématise: 
cet le met hode. 

Revenons au coût île production di 
produits laitiers. La matière première, i 
si l'on veut, la machine qui fabrique '. 
lait, la vache, s 'achète actuellement à til 
prix beaucoup plus élevé qu'autrefois 
Une bonne vache se vend de $90 à $11 
et les animaux de race pure se vender 
quelquefois beaucoup plus cher. 

(/•7m la semaine prochaine.) 

A . LETOURNEAU. 

Les Patates 
Les patates se conservent le mieux dans 

une cave sèche ou modérément sèche, bien 
ventilée, et où la température peut être 
maintenue entre 32o et 40o F . Ce sont là 
ries conditions qui ne sont pas toujour 
faciles à obtenir. Pour rpie la surface de 
pommes de teçre puisse se tenir sèche, sali 
pourriture, il faut s'arranger pour rpie l'ai: 
puisse passer sous le tas et au travers. Si 
le tas est t rès gros, on peut pourvoir à 1. 
ventilation en posant d'abord un faux 
plancher temporaire, en lattes, avec les 
planches jus les assez rapprochées pour qui 
ies tubercules ne passent pas à travers, cl 
élevé d'environ six pouces du sol. On fail 
une double paroi semblable, en lattes, a 
quelques pouces du mur, afin rie permettre 
une circulation d'air autour du tas. C csl 
également une bonne méthode que de 
mettre les patates dans des caisses à claire-
voie, c'est-à-dire dont les planches sont 
espacées sur le dessus et sur les côtés. Si 
les pommes de terre déjà encavées sont 
tant soit peu humides, vous ferez bien de 
faire circuler l 'air dans le las afin d'empê­
cher la pourriture. 

S 



,a Société Coopérative Agricole des 
Fromagers de Québec 

V — L E D E P A R T E M E N T DES VOLAILLES 

arrivons à piiini pour parler «K- ce 
icmcnt, puisque nous sommes préci-

.1 une époque de I'.innée où il est 
rcmcnl actif. En fait l'on peut 

ie, dans ce département, il n'y .1 pas 
son morte et qu'on y est très occupé 

1 l'année durant, puisque l'on a, au 
llips et à l 'été, les volailles vivantes, 
automne et a l'hiver, les volailles 

1 -t encore aux sociétés coopératives 
! 1 que ce département doit son exis-

c, el c'est surtout par leur entremise 
alimenté le commerce de volailles 

société coopérative des Fromagers. 
I c rail est que ce sont les coopératives 

qui ont révolutionné en campagne 
imncrçc «les volailles et ont fait tie 

ii un- une industrie agricole payante. 
1 là, les cultivateurs étaient, pour la 
de leurs volailles, soit vivantes, soit 
1 -. à la merci ties commerçants de 

. . | .s colporteurs qui leur enlevaient 
vil pri.v. Avec de si piètres résiil-

• souciaient fort peu d'augmenter 
tuition avicole. Mais depuis quel-
innées, grâce à la campagne tin 
•'n' Provincial de l'agriculture en 

; ilier, grâce à la révolution accotn-
IIS le système de vente, l'aviculture 
tic grands progrès dans notre pro-

1st pas étonnant que, comme consc-
. le commerce de volailles de la 

rative ties Fromagers se soit très 
ment développé. En 1914, elle 

1 21,633 livres île volailles: en 1016, 
1.1 livres. Il ne nous est pas possible 
nner des chiffres pour la présente 
. mais l'on peut compter sur une 

i ugmentation. 

...Inities sont vendues, soit vivantes, 
klllUCS. Pour l'expédition des vo-
vivaulcs, la Société fournit gralui-

aux coopératives locales et aux 
ires qui lui en font la demande des 
; «ci.dement const mi tes pour assurer 
port dans les meilleures conditions 

Ces cages peuvent contenir clin-
tiviron 2(1 sujets. I.a société a régu-
enl plusieurs centaines de ces cages 

ti ion. Il est malheureux que cer-
ii t a in s abusent des avantages 

leur donne et retiennent de ces cages 
Si pendant plusieurs semaines, au 

'•nt des autres. Mais nous espérons 
finiront par mieux comprendre 

'ê ls de la société. 

Les _ volailles vivantes doivent être 
expédiées de préférence par express ou par 
bateau. A l'arrivée aux entrepôts de la 
société, chaque cage de volaille- est soi­
gneusement numérotée, puis les sujets 
qu'elle contient sont d'abord pesés, et 
ensuite classés par un homme competent. 
L e s volailles sont ensuite placées, selon la 
classe à laquelle elles appartiennent, dans 
des cages fixes OU petits poulaillers. Files 
sont là nourries et entretenues jusqu'à ce 
qu'un en dispose. Les cages vides sonl 
ensuite renvoyées à l'expéditeur ou à un 
autre sociétaire qui en a fait la demande. 

l e commerce des volailles abattues se 
fait en automne et en hiver. La Société 
recommande même à ses membres de ne 
plus expédier de volailles vivantes à cet te 
saison-ci, s.ml dans des cas exceptionnels. 
I Pailleurs les volailles abattues se vendent 
à meilleur prix de ce lemps-ci. Nous avons 
maintes fois répété, el récemment encore, 
la manière d'engraisser, d'abattre et de 
préparer les volailles pour le marché. 
Nous n'y reviendrons pas. Les volailles 
abattues -'expédient dans des boites pou­
vant contenir chacune, une douzaine de 
sujets. Mais la Société ne fournit pas ces 
boites, que les expéditeurs doivent se pro­
curer à leurs frais, lilies ne sont pas non 
plus retournées à l'expéditeur, niais ven­
dues avec les volailles qu'elles contiennent. 

. Comme nous l'avons dit, les volailles, 
soit vivantes, soit abattues, sont classées 
avant la vente. L a vente ne se fait pas à 
l 'encan, mais toujours de gré à gré. Pans 
lu i i s les cas, l'on s'efforce d'obtenir les plus 
hauts prix du marché. GrAcc à l'excel­
lente qualité des volailles qu'elle reçoit, la 
Société a réussi à se faire, en très peu de 
temps, une vaste clientèle parmi les mar­
chands et les consommateurs qui recher-
ehent avant tout la qualité. C'est pour­
quoi elle est toujour-; en mesure de vendre 
à ' de s prix avantageux. D'ailleurs cet te 
clientèle peut maintenant trouver à ses 
entrepôts les sujets les plus variés de la 
basse-cour: poules, dindons, canards, oies, 
pigeons, etc. 

Le commerce de volailles de la société 
prend une extension liés considérable Cl 
nul doute qu'il est destiné à devenir l'un 
des plus importants de toute son organi­
sation. Ce département esi actuellement 
sous la direct ion d'un homme d'expérience 
chargé spécialement de la vente, d'un 
expert classiftcateur, et de plusieurs assis­
tants. 
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NOTES 

VOLAILLES 

ABATTUES 

En certains endroits de la province, l'on 
a encore conservé l'habitude de vider les 
volailles avant de les mettre sur le marché. 
Que l'on soit bien convaincu que c 'est là 
une perte de temps et d'argent. Car 
d'abord il est absolument impossible d'ob­
tenir meilleur prix sur les grands mar­
elles pour de la volaille ainsi préparée: de 
plus, lorsque les volailles ont été v idées , 
c'est autant d'enlevé sur h' poids, ce qui, 
au prix où se vendent aujourd'hui les vo­
lailles la livre, finit par représenter un joli 
montant sur un lot de volailles. Que les 
cultivateurs mettent donc rie côte ce l l e 
habitude cpii leur est préjudiciable sous 
tous rapports. 

En d'autres endroits de la province, l'on 
s'en tient encore au procédé rie l 'ancien 
temps d'ébouillanter les volailles pour les 
déplumer. Il faul également le mettre 
île côté, car il est, lui aussi, une cause 
de perte d'argent. 

Nous avons résumé, dans le bulletin 
No -11, du 2(1 octobre I 'M?, la circulaire 
No 11, publiée par le Ministère de l'Agri­
culture rie la province de Québec, laquelle 
indique la meilleure méthode d 'abattre 
et déplumer les volailles. Nous recom­
mandons fortement à nos sociétaires de 
s'en tenir à ce l te méthode qui est celle par 
excellence. 

I.e déplumagc doit être fait à sec, aussi­
tôt après la saignée, lorsque le sujet est 
encore chaud. 

DINDONS! OIES ! 
La Société a vendu l'an dernier durant 

le temps ries fêles, une grande quantité de 
dindons et d'oies de la plus haute qualité, 
ce rpti nous a permis de donner entière 
satisfaction ;\ une clientèle rie choix. Nous 
aurons cet te année encore la même clien­
tèle, à laquelle s'ajouteront rie nombreux 
marchands et consommateurs. Il nous 

faudra donc pour répondre aux besoins 
notre commerce, une grande quantité rli 
dindes, dindons, oies, e tc . El nous sen 
en état d'obtenir les plus hauts prix du 
marché. 

Nous comptons en particulier sur les 
gérants ries sociétés coopératives locales 
pour obtenir la quantité qu'il nous faut 
Ils voudront bien s'assurer que les ment' 
lires de charpie société gardent leurs pro 
dtlits et les préparent pour nous les c.\|» 
dier au commencement de décembre m 
vers le temps ries fêles, par leur entremise 
Nos sociétaires rpii ne peuvent expédici 
par l 'entremise ries coopératives locales 
devront prendre les mesures pour nous les 
expédier directement. 

GRAIN CHER ! 

VOLAILLES MAIGRES! 

Il est une condition essentielle pour 
obtenir pour ses volailles les plus llaul-
pri.x du marché: c'est qu'elles soient bien 
grasses. Malgré la cherté du grain, nous 
ne croyons pas qu'il soil avantageux de 
mettre des volailles sur le marché avant de 
les avoir engraissées. 

( 'ar la perte sur le poids el la diminution 
de prix forment ries perles pour un mon­
tant qui excelle rie beaucoup les dépenses 
occasionnées par l 'engraissement. Quel-
rpi'en soit le coût, il ne faut donc pas hési­
ter h faire l'engraissement des volailles 
avant de les mettre sur le marché. 

Mais il ne faut pas qu'un seul cultiva­
teur consente à céder ses volailles, parti 
culièrcmcnl ses dindons et ses oies, aux 
colporteurs et aux marchands ambulants, 
qui encaisseront les profils qu'il aurait 
pu lui-même facilement faire. 



^roduits vendus avec Profits 
Nous avons vendus cette semaine pour le compte de : 

I I K N A K I ) , membre de la société 
ative de Ste-Hélénc, Kamouraska, 

1! neaux, classés Nos 1, 2 el 3, el 11 
qui ont rapporté SI 10.92. 

I Al.MOT, Princeville, comté d'Ar-
t| i. 4 agneaux, classés No 1, pesant 

res, qui ont rapporté les peaux com­
pris. $62.75. 

O D Ô R E B Ë A Ù C Î Ï E N E , S t -
Céli ;in, comté do Nicolet, 3 porcs, pesant 
|l • -, i|tii ont rapporté $S8.24. 

I S Y N D I C A T D E B E U R R E R I E D E 
SI \LO ,Comtéde Comptons 27 poulets, 
Ni i 2, classés qui ont rapporté $28.94. 

0 . R O B E R T , S i -Eugène de Grantham, 
12 ets, classés " c h o i x " et No 1, qui 
oni porté $15.00. 

N A P . G E V R Y , S l - P i e , comté de Bagot , 
12 lets, classés "ex t ra choix," "cho ix" 
et No 1, qui ont rapporté $15.05. 

J.-l I. A R C H A M B A U L T , membre de la 
So • < oopérative de St-Antoinc, comté 
de \ ; chères, 20 poulets, classés No. 1 
qui : rapporté $22 .70 . 

Jl M E T H E , Henry ville, comté de 
li Ile, 15 poules et poulets, classés 

et N i 1, qui ont rapporté $19 .51 . 

DEI PHIS R O Y , West Broughton, 
1 i t lassé No 2, pesant 87 livres, qui 
a rte $15.90. 

A C H I L L E D U R A N D , Princeville, com­
té d'Arthabaska, 1 chevreuil, |>esant 191 
livn : a rapporté $22 .60 . 

Aux Expéditeurs 

Sur chaque article expédié, le nom et 

l'adresse de la Société doivent être écrits 

très lisiblement. 

Ou ne doit pas oublier de mentionner le 

nom «le l'expéditeur. Chaque semaine, 

nous recevons des produits dont nous ne 

connaissons pas la provenance, Il nous 

est alors impossible de faire les remises. 

Nos Prix 

Les prix que nous donnons à la page du 

marché sont ceux qui ont été obtenus et 

payés aux sociétaires durant la semaine 

finissant à la date que porte le "Bul le t in ." 

Ils sont basés sur des ventes faites par 

grandes quantités ou à l'encan. Par con­

séquent, ceux qui désirent acheter des 

produits par petites quantités ne peuvent 

s'attendre à ce qu'on leur vende à ces prix. 

Ce ne sont pas des cotations I 

D é t a c h e z , f a i t e * s i g n e r e t e n v o y e z - n o u » c e c o u p o n . 

M . A U G U S T E T R U D E L . G é r a n t 
• Soeict* Coopcretlre Agricole de» Frommrer» de Quebec. 

57-59-61-63. rue William, Montrent. 
Me ncur: 

Je demande par la présente, mon admission comme membre de la 

' Coopérative Agricole des Fromagers de Québec et je déclare vouloir souscrire 

pital de cette société. action de dix piastres chacune payable $1.00 

A '"née, par action. 

Signature 

Adresse 
Vak Comté. 
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" c u l t i v a t e u r s 
Expédiez vos Produits a 

La Société Coopérative Agricole des Fromagers 

de Québec 

5 7 , 5 9 , 6 1 et 6 3 , r u e Wil l iam, M O N T R E A L 

Qui vous obtiendra les plus hauts prix du Marché . 

g 

I 

I 

i 

•s 

D I N D E S , O I E S A B A T T U E S ! 

Nous pourrons obtenir pour les dindes et les oies abat ­
tues les plus liants prix du marché, soit durant le temps des 
Fêtes, soit tics maintenant , si certains sociétaires préfèrent 
vendre immédiatement celles qu'ils, destinent au marché . 

Nous sommes prêis à recevoir dès maintenant toutes 
celle- qui nous seront expédiées. Qu'on n'en dispose pas 
aui icment nue par notre entremise. 

T o u s te» p r o d u i t s v e n d u s p a r l ' e n t r e m i s e d e l a S o c i é t é ï 
C o o p é r a t i v e A g r i c o l e d e s F r o m a g e r s d e Q u é b e c s o n t c là s - ; 
s e s p a r d e s E x p e r t s n o m m é s p a r l e M i n i s t è r e d e : 
l ' A g r i c u l t u r e d e l a P r o v i n c e d e Q u é b e c . ; 

. . . . . . ' . . ' * . . . • - M 

i , l . , l i l l l l ) . » , l l l l > l l l l l H I I J H m i l . . J M I M I I I ^ 
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